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DISCOURS DE M. LE COMTE DE MONTALEMBERT,
A LA cHAt4tnE OFS PAmRs,

Séance du 1l juin.
suirE.

.Les évêques, dis-je, savent que quoique vous soycz très vigilant (vous ne

Pourez pas prendre cela pour un reproche) (on rit,) à l'égard des écarts

ercêsiastiques, vous n'avez pas pu mettre la main sur le plus petit Jésuite
(nouvelle hilarité), af de le faire traduire, pour la moindre contravention,
devant li police correctinnnellc. Ils savent donc que les Jésuites sont irré-
prochables, comng citoyens devant la loi pénale.

D'un autre côté, ils savent qu'ils ne font que ce que font les autres prê-

tres, c'est-à-dire précher et confesser. et peut-étre mieux, peut-étre plus que
'autres ; comment voulez-vous donc que les évêques les sacrifient. Ils ont

d'ailleurs, danb lorgane principal du Ministère, sa déclaration comme quoi
il n'ignorait pas que par les mesuresanioncées on n'atteindrait pas tous les
Jèsuites,nais que ce serait un «vertissement. Eh bien, oui,ce sera un aver-
tissenment : il sera compris, et vous verrez, pour les autres, comment désor-
mais les catholiques ne sont que trop avertis de la nature de vos intentions et
de vos actes envers eux. A près cela, on croi.t nous avoir fermé la bouche
.en disant que les Jésuites ne sont pas I'Eglisc.

Personne n'a jamais dit qu'ils fussent 'Eglise. Mais ce qu'on dit, c'est
qu'ils sont de lEglise, qu'ils sont ses fils les plus dévoués, les soldats les plus
fidèles, et qu'oi ne petit pas leur faire injure sans faire injure à l'Eglise.
Bt cela p'ar la raison taute simple vsu'on ne peut pas faire injure à ceux qui
font le service d'une puissance, qui portent ses couleurs sans faire injure à
cette puissance ; .qu'on ne peit pas faire injure au fils d'une mère sans faire
injure A cette mère elle-même ; on ne peut pas les retrancher de i'Eglise sans
a mutiler, pas plis qu'on tic petit retrancher le doigt de la main, la main du

corps, sans mutiler le corps tout enti'r.
De plus, il est de fait qu'aucun institut, dans les .temps modernes, n'a été

aussi solennellement approuvé, héni, reconnu par l'Eglise ; il a reçu au con-
.cile de Trente la sanction formelle de PEglise universelle ; il a été déiluré
un institut nieux et approuvé par dix-huit papes ; il a été surtout honoré,
couvert de la sympathie de PEglise gallicane, de l'épiscopat français, au pre-
flier rang par Bossuet et Fénielon ; il n'y a pas dans le monde un épiscopat
qui ait entouré la Société tie Jésus d'une protection plus constante que l'é-
piscopat français. En 176-2, un seul évêque sur cent trente, M. Fitz-James,
'évèque de Soissons, n déclaré que la suppression des Jésuites n'offrait pas
l'înconvêniens ; tous les autres ont exprimé au R{oi le désir de les conser-

yer. Aujourd'hui, si ?piscopat -tait consuté, comnt M. le garde des
pceaux est en mesure de le faire, on ne trouverait peut-être pas cc seul évê-
que pour approuver la suppression des Jésuites, et M, le garde îles sceaux
doit savoir mieux que personne à quoi s'en tenir là-dessus. On ne ma con-
tredira pas.

Après cela, nous vivons dans un temps où il y a une foule de gens qui
.roient savoir beaucoup mieux que PEglise elle-même ce qui lui convient ;
in plupart dit temps ce sont des gens étrangers à 'Egîise, qui ne pratiquent
aucune de ses lois, et~qui se trouvent d'autant plus à l'aise pour les interpre-
ier et les appliquer. Ceux-là trouvent que les Jésuites pèsent sur l'Eglise ;
qu'il faut l'en débarrasser pour son plus grand bien. Mais que l'on consulte
donc le clergé sur ce joug ; je le demande, y a-t-il un seul évêque qui ne les
ait pas approuvès là où ils existent, qui ne les voie pas avec sympathic? Pas
'un seul évêque me s'est plaint d'etx au pouvoir ; pas un seul prêtre, pas
un seul curé ne réclate contre eux. Au contraire, ces évêques, qui portent
impatiemment le joug des Jésuites, leur ofTrent un asile dans leur palais,quand
il est question de leur expuision.

1-Et pourquoi cette sympathii ? Parce qu'ils savent bien qu'en attaquant
les Jésuites, on on veut à tous les ordres religieux, on en veut à PEglise
tout entière. Jamais on n'a procédé autrement, et, pour le démontrer, je
n'aurai pas recours a des raisonnements; je me bornerai à citer quelques <ta-
tes, car les dates sont aussi des preuves.

On invoque contre nous trois lois principales pour justifier l'emploi des
mesurés a(lministratives et de haute police qu'on a déclaré vouloir appliquer
nux Jésuites. Je ne parle pas de l'art. 291 du Code pénal ; il ne peut être

appliqué que par les tribunaux, il ne donne aucun droit à l'administration.
On invoque contre nous trois lois principales. Je rue veux pas contester ici
leur validité, mais je conjure la Chambre de réfléchir sur leur date.

La première est la loi du 19 février 1790. QuantAà nous, nous ne la trou-

yens pas contraire à la liberté que nous réclamons, mais enfin on l'invoque
contre nous. Ellea été rendue par qui, et quand ? par la même assemblée
qui, six mois après, le 28 août de la même année, a décrété la constitution
civile du clergé, c'est-à-dire le schisme, qui a aussi eu force de loi, comme
vous savez. - Voilà la.prermière loi avec son corollaire naturel. -

- La deuxième loi qu'on invoque contre nous est celle du 18 août 1799
Remarquez cette date: huit jours après la destruction de la monarchie, le
lendemain du jour o;Ù fut constitué le tribunal révolutionnaire, quinzeJours
avant les massacres Je septembre. La loi est signée Danton. Il était alors
ministre de la justice, et on ne pouvait s'attendre à voir ces actes invoqués

cinquante ans plus.tard par un gouvernement comme le nôtre Mais j'en
reviens à la date du 18 août. Eh bien, huit jours après le 26 août est in,
tervenue dans la même assemblée une loi qui, par son art. 3, ordonnait la

déportation des prêtres qui n'auraient pas prêté serment à la constitution ci-
vile, c'est-à-dire. au schisme.

Voici cet article: "Passé -le délai de quinze jours,les ecclésiastiques non as.
sermentés qui n'auraient pas obéi aux dispositions précédentes seront dépor-
tés à la Guyane française ; les directoires de districts les feront arrêter et
conduire, de brigade en brigade, aux ports de mer les plus voisins qui leur
seront indiqués par le conseil exécutif provisoire, et celui-ci donnera en con-
séquence desordres pour faire équiper et approvisionner les vaisseaux né-
cesaires au transport des dits ecclésiatiques.

Voici le corollaire de la deuxième 1oi irvoquée contre nous.
La troisième loi estle décret de messidor au 12. Ici le corollaire est plus

éloigné, mais il n'est pas.moins 'logique et naturel. Cette loi a été la pre-
mière de ces mesures funestes que vous déplorez tous, j'en suis sur, et qui
ànt conduit le même pouvoir qui l'avait rendue à mettre la main sur le chef
de l'Eglise, et à le traîner, lui aussi, de brigade en brigade jusqu'à Fontai-
nebleau, après avoir envahir le patrimnoine de saint Pierre.

Ainsi donc, trois lois contre les ordres religieux, et trois conséquences nn-
turelles et évidentes contre l'Eglise ; première loi de 1790, suivie du schis-
me constitutionnel. Seconde loi de 1792, suivie de la déportation des prê-
tres fidèles à leurs serments. Troisième loi 'Je messidor au 12 suivie de l'en-
vahissene.t du patrimoine de l'Egise et dePlemprisonnement du Pape.

Si ces dates ne vous disent rien, sachez bien qu'elles disent beaucoup,
qu'elles disent tout au coeur des catholiques ; on aurait beau négocier à Ro-
me. cajoler les êvêques, on ne viendrait pas à bout de détruire cette éviden-
ce de la marche toujours parallèle des attentats contre P'Eglise avec les lois
contre les ordres religieux.

Ah ! je conçois bien qu'il y ait et un grand nombre de dupes lors de la
suppressibn des Jésuites, en 1762 i je conçois qu'on ait pu faire croire cela
à la royauté, ü quelques gens 'rcligieux. à la papauté même, qu'on pouvait
détruire les Jésuites et iorter une atteinte semblable à la dignité de l'Rglisc
sans l'ébranler ele-même. On était alors dans un siècle fort léger et très
sûr de lui-même ; il y arnit des gens très haut placés, comme nous l'a ra-
conté M. de Saint-Priest, qui se moquaient agréablement des catastrophes,
dans le style des temps ; qui disaient que Jésus était un- pauvre capitaine
qui avait perdu sa compagnie. Ily en avait d'outres qui croyaient bon ne-
ment que moyennant ce sacrifice on viendrait à bout de sauver la reliDion et
la royautè.

Mais conserver cette illusion aujourd'hui, c'est être vraiment insensé : ce-
la est impossible. Quand on a vu, trente ans après la chute de ces Jésui-
tes, qu'on disait, comme aujourd'hui, aussi conpromettaris pour le. trône et
Pautel; qùand on a vu. dis-je, et l'utel et le trône, la noblesse, la hiém+chie

ocilnie, les courtisans et la philosophie elle-même tomber dans le même
ahîme! et chose à jamnis remarquable, ceux qui avaient poursuivi avec'ha
plus d'acharnement les jésuites, périrent dans la miême catastrophe que ceux
qui les avaient lâchement sacrifiés. -i n'y eut rien de plus irrévocablement
anéanti par la Révolution que les parlements eux-mêmes.

Oui, ils y périrent aussi les Parlements qui avaient persécuté les Jésuites,
les Parlements qui faisaient brûler les bulles du Pape favorables aux Jésuites
en même temps que les ouvrages de Jean-Jacques et ceux des autres philo
sophes ; les Parlements qui faisaient, comme on ln répété nilleurs. bâillon-
ner Ialyreuer Cains et Labarre ; qui administraient de force les sacrements
de l'Eglise, et jugeaient la théologie des Jésuites injurieuse à Abraham, et
qui on t pendu en place de Grève un prêtre nommé Ringuet, après avoir subi
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la question ordinâire et extraordinaire, pour avoir tenu des propos séditi-rix

et fanatiques contre-le Roi et PEtat devant sept personnes. oici l'arrèt di

29 décembre 1762, imprimé par ordre <lu P'arlcinerm t lui-inéme. Ils ont

péri sans retour; les Jésuites qiýils avaient cru iimtroler sont ressuscités ; les

Parlemens ne le sont pas, et, grâce arr ciel, ils ne ressusciterontjamais. Avis

qui de droit ! (Mouvement.) , . .
Voilà ce que nous enseigne Phistoire du passé, je crois que le préscot

nrous donne les mêmes leçons. Soyons sincères, Messicurs, et j'adjure les

hommes rie bonne foi de nie venir ci aide et de me prèter le concours rie

leur autorité.
A qui en veut-on dans cette polémique contre les Jésites ? On en veut.

je n'hésite pas à le dire, sans allusion persotnnille à qui que ce soit i ici ni

ailleurs, mais en juteant de hatt, avec iiipîartialité l'ensembte de la polémi-

que irréligieuse ou anti-jésuitique. on cri veut à l'Eglise, aus évêques et arr

Pape lui-mème, qu'on prétend avertir et punir ries peines portées par cri

contre l'enseignement universitaire. On ert veut encore a toutes les congre-
gations'religieuses. car on n'invoque que des lois qui s'applqtent à elles tot-

tes, et non pas séparément anux Jésutes.
Lorsque ces trois lois qu'on invoque et lorsque le Code pénal ont été dé-

crétés, il n'existait pas de Jésuites, rais seulement des congrégations, c-est

donc à elles qu'on en veut, et c-est sur elles, comme on le voit de resie. que
retombe le poids de tout cet arbitraire. lais on cr veut surtout à la réaction
religieise elle même, ou à ce qu'on a appelé ainsi.

I v a des gens qui constatent, qui louent hypocritement cette réaction

pour l'étouffer' le lendenain. Niais il y en a d'autres plus sincères qui
crombattent ouvertement, et je citerai, qtoiqu'il soit absent, Ml. Cousin, qui,
Je premier l'a signalée ir.i, en disant dans la séance du 14 août : " Cette
réaction à laquelle j'ai le malheur et la honte dr'assister." Voilà l'expres-
ïion dont il s'est servi. Eh. bien, j'aime cette franchise, je l'aime en tout et
partout, et je remerci' M - Cousin de la sienne. Pour moi, Mlessieurs. qui
dis au contraire que j'ai eu le bonheur et la gloire d'avoir assisté à cette ré-
Mction, je la connais bien, j'ai fait de mon mieux pour y contribuer, et je
crois en connaître la mesure et les dangers. Or, je dis qu'il y a des hon-
mes qui, tant qu'ils ont cri que cette réaction sebornait à écrire dle légendes
et à faire de l'architecture gothique, l'ont trouvée inofiensive et mème digne
d'encoruragement; mais lorsqu'ils ont vut qu'elle s'emparait sérieusement des
Imes et q'elle les ramenait à la pratique decs devoirs chrétiens, ils s'en sont
alarmés et indignés. Un de ces professeurs au Collge-de-France. qu'a at-
raqué dernièrement le rapport de votre commission des pétitions, l'a ouver-
tement avoué, p. 26 de l'avant·propos de son cours contre les Jésuites:

'. Ce que notis supportions avec le plus de peins, c'étaient les tentatives
hardies pour corrompre les écoles." Or, vous savez ce que ces messieurs
entendent par là. C'est donc pour éviter cette corruptiou qu'ils ont com-
mnencé la guerre contre les Jésuites en 1S43, et qn'ils ont.fait ces leçons dlont
les conclusions ont été transportées, en 1S45, à la tribune nationale. lain -
tenant ces mêmes hommes qui ont commencé à la grierre contre eux:; la
-toyant continuée par d'autres qu'eux, attaquent tout autre chose. E t c'est
tot naturel.

En effet, si on n'en voulait qu'aux Jéstites, on s'arreterait à eux. Or
c'est tout le contraire qui arrive. On fait maintenant la grierre à tout ce qu'il
y a de plus respectable dans 'Eglisec, à :des hommes qui n'ont jarais été ni
réprimandis, ni avertis par lPautorité publique. Ils contirtuent cette guerre
eontre la confession, contre le célibat des prétres, contre la piété même des
femmes, contre tout ce qui constitue l'Egiise et son enseignement. lis lie sont

pas les seuls. N'a-t-on pas vu naguère une feuille, qui est l'organe spécial
de la Corir et du Ministère, leur défensct;r habituel, fouiller dans des traités
de théologie, dans cette lvgiéne morale conservée sous ira voile prudent par
l'autorité épiscopalect y fouillerjusqu'à ce qu'elle eût trouvé rua cours d'abs-
cénités qu'elle a traduit en français, qu'elle a mis sous les yeuxz du puIlic
da tout âge, et qui, aujor;rd'hui nême, donne lieu à unprocès •levant les tri-
ou-naux.

Enfin, ce que j'avance ici sur le but moral de toutes ces attaques a été
confirmé par des paroles bien experessives, qui sont restées dans la mémoire
de tout le monde. On a dit, dans une lautre enceinte, que cette alTaire des
Jésuites n'était que la prenière d;fliculté avec l'Eglise, et qu'il faudrait les
aborder tour à tour et les résoudre de méme ; et on a ajouté, pour bien cx-
piiquer le sens dans lequel on comptait les résoudre, qu'on n'entendait pas
étre plus libéral que PAssemb!êe-Coustituante. Or, P'Assemblêc-Contitu-
ante vous le-savez, a fiiit la constitution civile dri clergé, ;j produit le schis-
me. - Quand ont nous promet un libéralisme comme celui-là, sarns que M. le
Zarde des sceaux ait réclamé le moins du monde ; qrJand on ne repousse pas
L concours d'hommes qui parlent ainsi, il faudrait être vraiment plus dupes
que nous ne le seronsjamais pour croire qu'il n'ost question. dans toutes
ces attaqtes, que d'une saile corporation religieuse.

Di reste, savez vovs ce qui sortira dejugé de ce dlbat. d ce gand pro-
eòs ? Ce ue seront pas les .èsuites ;- car leur procès est fait et jugé de"uis
i-÷ien ing'emps, et je vous dirai comment ; ce sera la vleur mrite rîe
u-s institutions et qe notre législation. O' verra si les institutions politi-
que, si la législation, les droits poliriq'es de la France, sont vraiment des
garanties don nées à la minorité, si clles coasarreit !u d droits dri fibl et
de la ju«,tice, ou bien si cus rie sont que des armes pour le, pasions et
is préjugés de la majorité.

Suffite <ft au pror/4 n num o.
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A~iission dle 1' Orêgon (suitc).-.ncidecns 2 .SUe. G'rnevièrv. -VcNxles

d'Europe.

A peine les missionnanes furent-ils rendos à leur destination, qu'ils com-

mencèrcat leurs travauv apostoliques. Ce fut Vancouver qui on cut les pré-

mices. Il y avait beaucoup a faire. PIisieurs des engagôs avaien presque

complètement oublié les priicilpcs religieux qu'ils avaient reçu.s dans leur

jentessi'. I.es icimmes qu'ils avient prises,. taient ou payennes ou,.ce qui

êtt is encore pis. baptisées. sans Plinstruction sudisante. On peut bien s'ima-

giner que le désordre, la grossièreté des meurs, l'indécence des usages, ré-

ponduient, non seulement dans ce t irt, mais encore danzs tous les autres, à

cet état d'ignorance. Il fallut donc retablir l'ordre parmin les hommes et les

femimes. donner l'instruction religieuse aix uns et- aux a utres, baptiser les en-

fans, bénir les mariags et inspirer les vertus chrétiennes. On conçoit qu'il

fallut dui temps et des peines pour ci venir là. et qu'après y avoir réussi, il
eut été imprudent de les abandonner aussitôt à eux-mêmee. Les deux mis-

sionnaires travaillèrent donc de concert dans ce poste, depuis le 21. noveu-

bre, jour de leur arrivée, jusqi'au mois de janvier 1S39 ; où M. 3lanclet

.partit pour aller donner la. mission aux Canadiens de Wallaniette,- pendant

que M. Deniers passa le reste de 'hiver au fort Tancouver, pour afTermir
dans le bien ces premiers néophytes. Il serait diflicile de décrire avec quel

empressement ce poste le reçut. Déjàmême, avant l'arrivée des mission-

ra ires, les Canadiens y -avaient båti une (apelle de soix:rnte et dix pieds de

long. On a déjà-vu avec quelles instances ils avaient sollicité la venue des

prêtres parmi eux et avec quelle joie ils les reçurent. L'arrivée de M. Blain--
chet à Wallamette fut donc une véritable réjoinssance. il n'est pas néces-

saire de dire que la mission fut suivie, par tous les haîtbanns du poste,avec tout

I'empressemient qu'on en pouvait attendre, et qule le changement qui y fut
opéré,pendant les trois mois quc le missionnaire y demeura,est à peine croyn-

ble. Hommes, femmes et enfrans, tous semblaient rivaliser d'empressement

et d'émulation. Aussi M. Blanchet cut-il la coisolation de pouvoir y bénir

un grand nombre de mariages, avant son départ, et d'y administrer soixante

et quatorze baptèmes. La chapelle y frut aussi bénite sors l'invocation de

St. Paulqui lui frt donné pour patron i et c'est pourquoi l'établissement ca-

nadien du Walla mette, prend aussi le inom de St. Paul.
A près la mission.dui Wallamette, ce fut Fátab!iss-ment du Cowlitz qui tuit

cette faveur. M M. Blanchet s'y rendit au mois d'avril, et n'en repartit Jue
vers la fin de-juin. Les fruits qu'il y recueillit furent des plut, consola ns. ('

fut pendant son premier séjour à cc poste,qu'il cut le plaisir de recevoir douze

Sauvages de la Baie Puiget, un chefà leur lte, qui étaient venues de plus do
quarante lieues, exprès pour le voir et l'entendre. Ce fut à leur occasion
qu'il imagina son échelle catholique,rui fut depuisd'un si grand secours dans

les missions. Ces Saivags fuirent presque comme douze apôtres. Ils étaient
restés assez longtemps au Covlitz poir apprendre quelques-unes des princi-
pales vérités du la religion, surtout l'explication de l'échelle dont nous venons
de parler,et quiaide si merveilleusement à classer les principaux événemens
de la religion,tant de l'Ancien que lu Nouveau Testament. De retour dans
leur tribu, ils s'empressérent d'enscigacr aux autres ce qu'ils avaient appris
et ils réussirent si bien que l'antnéc suivante, M. Blanchet rencontra,du côté
de l'île de Whitbaie, dies Sauvages qui n'avaient lis encore vu de mission-
naires et qui savaient faire le signe de la croix, chanter des cantiques, etc.

Pendant que M. Blanchet évangelisait au Co-.v:itz, M. D.mars alla visiter

Nesqualy. Il y-trouva les Sauvages dans la meilleure disposition et con-
mença à les instruire. Mais le temps ne lui permit que d'y jeter la premiè-

re semence, parce qu'il lui faiiuti étre de retour à Vaiicorver au commence-
ment de juin pour y rencontrer les engagés de la Nouvelle-Calédonie et du

haut de la Colombie, qui y descendent tous lesans, à-cette époqcu, pour y
.amener les pelleteries de leurs postes. Comme il y a des engagés de pire-.
que tous les postes.,et qu'ils y viennent en assez grand nombre, on comprend

.ueuc c'est une occasion favorable pour en instruire plusieurs à la fois, et qu'il-

rie faut pas lit manquer. Aîssi M. Demers, après avoir préurini les Sau-
vages de Neuqualv contre les faisses doctrines, but qu'il s'était seul propow.
dans cette excursion. revint-il assez à temps, à VancoIver, pour ne rien per-
dre d'une si belle circoistance. Il y deneura nmos. Ensuite il partit
pour le haut de la Cololbie. 1 visita Wa1lawalla, Okanngan, Colville, ns-
tri usart et baptiant, tout le long de* sa route, les enfa nts qu'on venait lui prà-
senter et prr:munisant les Sauvages contre les fausse; doctrines que les mi:.
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nistres, établis dans les environs, y seilient tous les jours. Ce voyage dura

1rois n'ois, pendant lesquels M. 3lanchlîet prit soin les fidèles d St. Paul du

W allamtte, lii St. Nom de Jésus de Vancouver et de St. François Xavier

du Cowlitz, trois postes qui étaient déjà plus que sullisants polir occuper titi

i!atCepeidît, ialgré ses occupations, il partit encore atu con-

nienceutteiit (le septembre pour N qivly. A peine y fut-il arrivé utc le,

chefs (le la Uaie luget, l'ayant appris,sy re ibrent en lotte h âe, suitis d'11

grand nombr de de leurs gens. On peut bien penser que le zèle iti.sstionmtinr

ne laissa point perdre une si belle occasion de semer la parole évangèlique
-dans ta ter're 'i bien préparée. I les instruisit donc avec tout le soitn et toutes

les peites dort il était capable, ans toutefois négliger les engagés caaiens

de ce pst,aisi qule leurs femmes.
Les deux missionnaires vinrent ,:e rencontrer ait mois d'octo e,à Vancotu-

ver qui, grace à la politesse et à la cr-mplaisance de Janmes Douglas, écuyer,

avait toujours été regardé comme le lieu de leur domicile, depuis leur arrivée

enI 1S38. Ils se séparérent de nouveau lý 10, pour aller passer liver cha-

cun dans leur poste respectit, M. Banrichtet à St. Paul du WVallanetie, et M.

Denersa St. François-Navier du Cowlitz, afin dle pouvoir s'occuper de ces

'tablisemnts d'une manière plus particulière, durant la saison de Phiver oit

des pluics. Cette première année, ils eurent le bonheur de confürer le saitît

bapttre à 309 personnes.
En IS-10, dlé: (lue le printens fut arrivé, les deux missionnaires se réuni-

rent de nouveau à Vancotver, pour se conserter ensemble, et régler leur mis-

sion. Aissilôt apli s, M. Blanchet partit polir Nesqualy et M. Deniers alla

visiter les 'l cliinouiks, qui sont uni peu plus bas que le fort Astoria ou fort

George, mais sur la rive opposée. -Ce fut durant les trois semaines, qu'il

passa parmi cette peuplade, qu'un vaisseau amîtériain, chargé <le inarchandi-

yee, de niitistres, de ferniers, avec leurs femmes ct leurs enifans, entra dans

ta Colombie, pour la mission Mthlliodiste. Ils furent aussitôt répandus dans

toutes les pa-lies du pays, afin de s'emparer des postes les plus importans.

On verra pourtant plus tard que ce secours fut à peu près inutile et que toute

cette dépense ne put préserver cette mission de sa rumine.

M. Demersaprès avoir passé trois semaines à instruire les Tchinouks, re-

tourna à Vancotver pour y rencootter les brigades d'engogés de laNouîvelle

Calédonie, du haut le la Colombie et de la Californie, qui se rendent toits

les ans à ce poste, au comnielcement de juin, comme nous l'avons déjà dit

plus haut. Il en repartit àLa fin dle ce mois pour aller, de nouveau, visiter les

postes île Wallawalla, d'Okanagan et de Colville, comme il l'avait fait l'an-

née précédîlente,et on pouvait dire du disciple comme dlu imaitre: iransiit be-

nzef-citndo.Ce fut alors que le R. P.de Smet,qiti ignorait que lOrégon possé-

dait déjà deux missionnaires, fut envoy par son supérieur chez les Têtes-
Plates (mîtissiîl Ste. .Marie). Mais en ayant été instruit, il écrivit aussitôt

à M. Deners pour l'informer quil allait s'en retourner à St. Louis pour y
thercher du secours et qu'il reviendrait Pannée suivante avec du renfort.

Dans cette seconde mission, M. Demers fut encore trois iois danis son voya-

ze. 1

Cependant M. Blanchct se rendit à Nesqualy. -Il y arriva au mois d'avril.
Mais à peine y Cut-il passé huit jours à instruire les Saiivagesde ce poste,que

les chefs île la Paie Puget envoyèrent une députation pour le prier de se ren-
dre jusque chez eux. .Ne croyant pas devoir les refuser, il se mit en rotte

pour visiter ces peiplades et s'avança jusqu'à lîle de Whitbaie. Ce fut alors

qu'il eut le plaisir de rencontrer des Sauvages qui, sans avoir jamais vu demis-

&ioinaires, savaient faire le signe de la croix, chanter nos cantiques, etc. et
observaient meména le jour du Seigneur. C'était les chefs qui leur avaient

montré ce qu'ils avaient appris,à Nesqutaly. Cette mission fut des plus frue.
tueuses. Une croix fut plantée, titi grand nombre d'enfans baptisés, deux tri-

bus en guerre furent réconciliées et les chefs demandèrent des prêtres pour
les instruire davantage. L.'Echelle Catholique passait de nation en nation
et les savons l'expliquaient aux autres. C'était pour eux un /ire divin.

Les missionnaires, après avoir bni plusieurs mariages ct fait encore 10-
baptêmes, presque toits dans les mêmes missicns que l'annéc précédente,
vinrent se rencontrer vers 'aitonrmie à Vancotver.pout aller de nouveau pas-
!er la anison du mauvais temps dans leur poste respectif. M. Blanchet se

rendit donc à St. Pau l di Wallamette et i\l. Demers à St. François Xa-

,ier du CoVlitz. Cette saison n'était pas, polir eux, un1, temps de repos.
Car, outre qu'il fallait y catéchiser les enîfans et les nouveaux catchumènes

J qui se trouvaient tous les ans à ce3 postes, ils étaient encore tout occupés du
t soin des cultivateurs et de leurs femmes, qui gémissaient de l'absence de

leurs pères spirituels, et qui auraient voulu les posséder toute l'année, tant ilm
étaient avides de la parole de Dieu et désireux de réparer, dans le serviec du
Se:gneur, les années qu'ils avaient perdues au service du Démon. Ce
fut dans le cours de l'étêtS40 qu'un capitaine anglais,nommé Belger,remori-

ta la Colorn hie, avec son escadre pour en tirer la carte. Il alla ensuite visi-

ter les côtes de la mer, au nord et au sud, de l'embouchure de cette rivière.

An printerns de IS41, M. Demers fit encore la mission de Vancouver
aux /ngades', avant de partir pour les postes éloignés. Mais cette fois, sa-
chant que le P. de Smet était attendu chez les Têtes Plates qui, comme

on se le rappelle, sont à environ 200 lieues de Vancouver, il crut devoir

prendre une autre direction, Il se rendit donc à Nesqualy, entra dans la

Saie Puget, et les chefs le conduisant de tribu en tribu, il pénétra jus-

qu'au fort Lunglay qui, comme l'on sait, se trouve sur la rivière Fraser,

à quelque distance de son embouchurc. Une grande moisson l'y,.attendai.-

Quelle ne dut pas être sa joie de s'y voir presqu'aussitôt enviro?ùé de plu-

sieurs milliers de Sauvages qui, jusque-là,ii'avaient coutume de se rencontrer

que les armes à la main et pour -e faire la guerre . Comme la cîrconstance

était des plus favorables pour 'eur annonrer la parole du salut, on petit bien

penser qu'il n'y manqua pas.Elle fut si fructueuse qu'ils laissèient tous bapti-

ser leurs enfans at nombre le 700. Par là, il est aisé de voir combien la

moisson etait mûre et combien les ouvriers y auraient été nécessaires. Mai;

niallieireusement la'disette où en était le pays, ne permettait pas de.leur en

donner, non plus que de se rendre aux sollicitations des Sauvages de laBaie

Puigct, qui ne cessaient de demander la résidence d'un prétre parmi eux.

Pendant que M. Deiers recueillait les prémices d'une moisson si abon=

dante, M. Blanchet, de son côté, ne restait point oisif. Après avoir fait faire

la première communion au Wallamette, il visita les établissemens, de

Vancouver et du Cowlitz, s'occupant des adultes et du catéchisme qu'il fal-

lait faire aux femmes et aux enfans de ces postes. Dès le printems rnême,

il avait visité les Sauvages de la rivière Tlakémar et ceux de la chûte du

Wallamette qui n'en est qu'à deux milles. Quoique ce fût pour la première

fois qie ces peuplades entendissent la parole du salut, pas moins. de douze

familles se séparèrent des Méthodistes, au grand regret du ministre. M.

Blanchet les instruisit autant qu'il pur, leur montra quelques cantiques, ne

les laissa qu'après avoir baptisé leurs enfans et les avoir affermis dans leurs

résolutions. Ce fti aussi dans le même été, qu'il alla visiter les Sauvages

[les Cascades qui,otî se le rappelle,sont à près de dix-huit lieues plus haut que

Vancouver. Cette mission ne fut pas sans fruit. Les enfans y furent bap-

tisés et plusieurs adultes instruits. Quelques mois après, lotsque Sir Geor-

ge Simpson, qui était allé visiter le pays,se trouvait à Vancouveron en comp-
la jusqu'à quarante dans la chapelle de ce poste, et à la grande surprise des

Bourgeois ils furent en état d'y réciter leurs prières en leurs langues. Sir

George visita lVallamette et parut satisfait. Bientôt après, les obstacles à

'introduction d'un plus grand nombre do-prêtres dans l'Orégon, furent levés

et l'lon. Compagnie de la Baie d'Hudson offrit même gratis, sur ses ca-

nots, un passage pour dix personnes, y compris deux missionnaires. Ce fut

cette même année, 1S41, qu'un capitaine Américain, du nom de Waiker,re-

monta la Colombie jusqu'à Vancouver avec son escadre, pour. en faire la

Carte.
Sir George Simpson visita ensuite la Californie et les îles Sandwich, ie-

passa à Sitka et de là à Londres, après avoir traversé le Kamtchatka et la

Sibérie par terre.
Le R. P. de Smiet fut ausqi fidèle à sa parole. Il revint, comme il l'a-

vait promis dans l'automne de 1841 chez les Tètes Platesavecles RR. PP.
Point et Mangarini. En conséquence la mission Ste. Marie fut fondée cette
mnme année. Les Sauvages y furent instruits et baptisés et les mariageu

lénits.
L'automne tirant à sa fn, les deux missionnaires de P'Orêgon furent obli-

èas de revenir dans leurs postes respectifs pour s'y occuper encore, inalgré
eurs fatigues, de ia desserte de ces postes et surtout des Canadiens.

Ce fut alors qu'ils eurent la consolation d'apprendre, par des lettres qui
eur étaient arrivées du Canada, que deux nouveaux missionnaires Canadi-
ns, MM. J. U3te. Zacharie Bolduc et Ant. Langlois, étaient partis par

mer pour P'Orégon. -
.Suoie à un prochain nuiméro.
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-Voici ce que nous ódrit M. le curé de Ste. Gèneviève:
"Les incidents fâcheux sont très communs en-Canada,cette année : je nel

crois pas que le Canada; depuis son % établissement, ait été afiuigo cn tant de
mnanières- qu'il a été depuis le printems.- Un terrible accident vient d'avoir
lieu à Ste. Geneviève, de l'ile de Montrëal. Dimanche, 27 juillet, vers les.
5 heures du soirun gros orage venant du tiord-est, est venu fondre sur la pa-
roisse. accompagné d'éclairs, de tonnerres et de grèles,qui ont causé quelques
petits dommages aux giains; surtout nu jardinage. A une demi lieu de P&.
glise, dans le haut de'ma paroisse, un cultivateur, du nom de Théodore Lan-
zon, venait de faire finir unie jolie maison dans laquelle il était depuis quel-
ques jours avec sa famille ;son père, ses frères et sa:urs et beau-frères eti
presque toute sa'famille était réunie chez lui pour visiter son logonent. Pen.
dant l'orage,deux de ses beau-frères montèrent au grenier pour voir si la cou-
verture était bien étanche ; à peine furent-ils môntés, que le tonnerre brisa
une-partie de la couverture de la maison avec une des chemirées, perça
li front cu chapeau du nommé Jean-Baptiste Prdulx. de la grandeur d'une
piastre, lui est descendu le long du corps jusqu'au pied droit, d'où il est sorti
par la semelle de sa botte en faisant un pareil trou. Son beau-fre. du nom
de Jéan-Baptiste Lalonde, a -reçu avec lui le «cou e mort ; il parait qu'ils
étaient assez près l'un de l'autre.Il parait aussi que le tonnerre s'est attaché et
descendu dans un des coins nord de la maison' qu'il a défait ; dins le bas de
la naison,il y avait près de quinze personnes'y coripris les enflîns, qui toutes
ont été renversées.Le nommé JoSeph -Lauzonqui était assis d:ns un berceau
près du lit, qui se trouvait dans l'angle détruit, avec un enfant dans-ses bras
ou sur ses genoux, a été tué.- L'enfant -n'a point reçu de mal. François
Lauzon.père et grand-père,qui se trouvait assez loin de son fils, a eu les che-
veux brûlés, ainsi que l'épaule gauche et une grande partie du corps jus-
qu'aux jambes, il est hors de dangér. Le prorietaire, Théodore, a reçu une
légère bleïsùre au front. Les femmes, au nombre de quatre,n'ont reçu aucun
mnal, ainsi que les enfan¥. Les hommes. au nombre de cinq., trois ont été
tués et les autres blessés. Les morts sont Jean-Baptiste Proulz, de l'le Bi-
zard, Jean-Bte. Lalonde, de Ste. Anne, et Jos'. Lauzon de Ste. - Geneviève.
Les blessés, François Lauzon et ThLodore Lauzon; -

Dans la partie de rna paroisse appelée Saragai, bas de Ste. Geneviève,
une grange est devenue, ces jours derniers. la proie des flammes. Il e:t tout
prebable que c'est louvre d'un incendiaire, parce qu'à dix heures du soir
plusieurs personnes, ainsi que le propriét:ire, sortp:ssées à quelque distance
du bâtiment sans apercevoir aécùn' trace de feu, et à onze heures tout était
brêlé. Cet habitant a perdu toutes ses -voitures,scs harnais et ses charrues, etc..
cinq cochons, une vache et son veau. Les habitans se sont portés avec zèle
à-lui faire une grange neuve qui est~déjà debout.

"C es incidens ont produit de -grandes sensations dans ma paroisse. Je ne
doute pas que plusieurs en feront dés sujets de méditation, qui les feront ren-
trer en eux-mêmes pour enfin prendre la voie étroite, qui seule petit conduire
au vrai bonheur."

-Le steamer Cambria, parti de Liverpool le 19, est arrivé à Boston
mercredi dernier, c'est-à-dire en onze jours et demi. Les nouvelles, qui
sont de 15 jours plus rêcen tes;sont arrivées à Montréal sa medi.ll y a plusieurs
iricidens qui ie manquent pas tout-à-fait d'un certain intérét ; mais comme ce
sont presque tous des faits -solés et qui ne noti paraissent nullement capa-
bles de conpromettre la tranquiliit-ó généra!e, nous ne les publierons qu'a
mesure que l'espace uous le permettra. Nous constaterons Eeulement un
passant que l'Irlande est toujours comme sur un volcan, et qu'un meurtre et
une collision entre des soldats de police et des' paysans, -aaileit causé beau-
coup de fermentation dans les esprits de l'un et l'autre parti. En France,
c'est la mission de M. Rossi, qui est presque l'unique sujet de la polémique
des journaux. Quoique le'gouvernement 'ransnis n'ait puo 5tenir du Pape
qu'un refus absolu d'interverir dans la question des Jésuiites eri France, ce-
pendant il parait (ue le supérieur général, le R. P. Roothaan,avait conser.ti,
à la soliitation du diplonate iRossi, d'y luire fermer les naisons et les no-
' (iit5 de la société. Nous donnerons les détails de celte pénible nffaire
dans notre protchain numéro.

COLLEGE DE L'ASSOV iPTIO.
DISTitiBUTioN SOt.ENNr.LE DES PRiX.

R.toriquce.
Excelence.-Prix A. Lacombe. Acces- it ex oequo. A. A rehambeaiilt

et U. Desmarnis.
Discours françai.-Prix 1er. U. Desiarni; 2d. C. Beaulieu." Ace(ssit

1er. L. Lesage d; 2. U. Archambeault ;lnie. U. Dupras.
Discours latiii.-Prix 1er. U. Desmaîrais ; 2u.. A. Lacombe. Accessit ler.

A. Archamubcault ; 2d. ex acquo U. Dupras et U. Archaileault ; 311e. C.
Beaulieu.

Vers franriçais.-Prix ler T. Juneau ; 2d. L. Lesage.0 Accssit' îer. O.
Desorci ; Qd. ex aenuo Ur. Molunt et U. Desiimar:ns.

Version.- Priix l'er. A. A rclambîenuli ; 2d. ex wiquo U. Diipras et C. Des-
marais. Accessit Rer. A. Lacombe ; 2*d. C. Benulieu ; 3me. T. Juneau.

Vers latin.-Prix ter. O. Desorci ; 2d. ex niquo A. Lacoinbe et U. Ar-
chambenult. Accessit ler. ex niquo U. Desmarais et L. Lesage ; 2d. C.
Benulicu.

Prixde RIétorique.--i-ix 0. Desorci. Accessit G. Slount.
Histoire d'Angleerre.-Psix C. Beaulicu. Accessit ex mquo 'A. La-

combe et U. Demarais.
: Gèographie. -P-ix'C. Auger. Accessit'C. Beaulieu.

Belles-Lctlrces.
Excellence.-Prix X. Biron. Accessit ex niqo J. Bricot et Z. Pbuiln.
Narration française.-Prix G.- St. Ainand ; 2d. S. Théberge. - Accessit

ter. Z. Poulin Q 2d. P. Bourgeault ; .ne. 1 -. -Morin.
Thème !atin.- Prix 1er. J. A\lichon ; 2 d. F. Bolrgenult. Accessit er.

Z. Poulin ; 2d. ex raquo X. Biron et J. Bricot : 3 me. J. M. Lapierrci.
Vers firançis.-Prix ler. G. St. -Amand; 2d. Z.- Poulin. Accessit ler.

S. Morin ; 'Id. J. Laporte.
- Vers latin.--Prix 1cr. G. St.- Amnand-; 2d. T. Michon. Accessit 1er. Z.
Poulin ; 2d. 1-. Morin.

Version.-Prix ler. X. Biron ; 2d. Z. Poulin. Accessit 1er. T. Michon;
Qd. -I. lorin.
- Prix de lelles-Lettres.--Prix E. Rocque. Accessit ter. J. N. Lapierre
2d. T. Michor.
. Histoire du France.-Prix ex rcquo S. Thberge et J. M. Lapierre. Ac-
cessit T. Michon.

Gé*ograpliie.- Prix H. Marin. Accessit 1er. S. Thèberge: 2d. ex aquo
F. Bourceault et J. Laporte.

AilMhode el Merevfication.
: Excellence.-Prix F. Dtgas. Accessit L. Beaulieu.

Version.--Prix er. L. Beaulien 12d. L. Leblanc. Accessit 1er. A.
Paquet : 'd. F. Dugas 3i. L. Sylvestre.
. Thènie.-'rix 1er. A. Paquet ; 2d. L. Beaulicu. Accessit 1er. F. Du-
gas ; 2d. 1). Clément; 3 me. L. Leblanc.

Vers latin.-Prix ter. L. Beauilieu '2d. F. Dugas. Accessit 1er.*cx
requo A. Paquet et D. Clément; 2d. L. Leblanc.

Histoire :noderre.-Pinix F. Dugas. Accessit J. Chevalier.
Myl1vthologie et analogie de la fable avec 1'histoire Sainte.- Prix L.3ucalieu.

Accessit 1er. D. Clément ; 2d. L. Desroches.
Géographie.-Prix L. Sylvestre. Accessit F. Rochette.
Analye il ldhitoire des Empereurs et du.3as Empire.-Prix L. Leblanc.

Accessit F. Due-ns.
Synta.rc.

Excellence.-Prix A. Charboiieau. Accessit A. Fauteux.
Version.-Prix ter. ex Squo D. Laporte et A. Charbonneau ; 2d. ex eqiu

G. Lesage et F. Blcau ; 3m. T. Cliagnon. Acressit 1er. ex -tquo X. Lau-
rendeau, A. Fauteux, ff. lVee1

, :M. Boulet et U. Laporte ; 2d. ex equo J.
Latour et P. Beaudoin ; 3ie. J. Lafontaine ; 4me. ex equo E. Leblanc et
F. O'Brian.

Thme.-Prix ter. M. Boulet; -d. ex ucqto E. Leblanc, A. Charb6n-
neau et J. Latour ; 3me. P. Beattdoin. Accessit ler. rcquo A. Fauteux, M.
Bnrret et U. Laporte ; 2d. D. Laporte ; ume. ex wquo T. Chagnon et .X
Laurendeaui.

histoire profane.-Prix X. Laurendeau. Accessit El. Latrémouille.
Histoire Roiiainc.-Prix ex zLquo A, Fautetix et J. Latour. Accessit 1-.

Weekvs ; 2d. T. Chugnon.
Géographie adaptée à Plh staire profane. -Prix ex rrquo M. Bbulet et F.

O'Brian. Accessit 1er. N. licló ; 2d. E. Caiudère.

Elénc.î.
Excellence.-Prix X. ]3renrult. Accessit L. Piette.
Version,1üre. division.-Prix ler.. E. P'ayet ; 2d. J. Guilbault. Accessit

1er. X. Brenuit ; 2d. ex zequto A. Picard et L. Picite ; 3me. ex reqito A. lé-
annit et G. Robillarl ; 4-in. Mdard Caisse.

Thème, l&re. Élivision.- Pri- ler-N. B3reatult; 2d. E. Payet. Accessit 1er.
ex raquo O. Chiroine et G. R ;illa:-d Qd. ex quo M. Caisse ; et Guil-
baul ; 3ne. L. Pietice; 4-ne. Z. Dion.

S Isênun. Eec. division.
Version.--Prix 1er. J. Marti d.-ex niîtuo G. Côté et U. Laporte.

Acc-essit ter. ex -ren J. Duianiel, P. Rotudeau et U3. Lipipé ; Qd. N. Caza-
bond : 3mn. E. A miet.

Théine, 2me. division.-Prix ter. ex mquio J. Martin et J. Dulhaumel ; 2d.
G. Côté. Accesit 1er. N. Cazalond ; Q. ex wiqio L. Jea ison, T. Brien
ut U. laporte ; "me. P. Rnndýau ; 4me. E. Pante.

llitoire sacréc pour les Q divizinis.-- Prix X. Uireault. Accessit ex iquotio
L. Pi.tte et J. Martiin.
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Craunmiaire latine, pour les 2 divisions.--Prix G. Robillard. Accessit ter.
C. Côté ; 2d. A. Magnan.

Liste des Ecoliers des cours français et anglais qui ont mérité drs récompen-
ses. [Ce deux cou-s, quoique sous les commissaiircs, font partie du
Collége.]

I ère. classe d'A rithmétiqu.--Prix 1er. J. i Rtchot ; 2d. exatquo L. Chris-
tin et N. Foret. , Accessit ter. C. Tousignan ; 2d. F. Foret.

2,1. classe.-Prix ter. J. Paquet et C..Cusson ; 11. ex equo D. Forci, I-.
Plerna rd et A. Jetté. Accessit ler. L. Nolin ;' 2d. E. olin ; 3me. H. Cun-
nighani.

3mne. classe.-Prix ter. ex equo L.Armsronig et C. Enzinet; 2d. ex
requo S. .Wathieu·et L. Raymond. eccessit 1er. G. Ravmond; 2d. M. Tel-
lier.

.4-me. clas i ex irquo 1-I. Girardin, L. Beaudouin, L. Bonin et I.
Cussolin. Accessit 1er. G. Lalibe'rté ; «d. U. Picard.

lime. class.-Prix ex equo- N. Hénault et G. Magnan.' Accessit 1er.
A. Picard ; 2d. J. B. Prévost..

Gme. classe.-Prix ex equo 1-1. Fauteux et J. Plante. A ccessit 1er. D.
Larose ;2d. G. Martel.

. Composition française.
1ère. classe.-Prix 1 er. L. Clhristin ; 2d. D. Foret. Accessit ter. R. Pel-

letier; 2d. A. Marcent.
Qd. classe.-Prix 1er. C. Bazinct ; 2d. ex requo C. Cu-son, M. Fortin.

et L. Armstrong ; Accessit 1er. M. 'Rivet ; 2d. L. S. B3ei'douin.
Siu.clase.-Prix ex zequo J. Cut.soà et -1. Deschêne. Accessit 1er. J.

Moreau ; 2d. J. B. Prévost.'.. .
Histoire dul Canada.

lère. classe.-Prix 1er. ex requo C. Cus-on, A. Marcent et L. Christin
2d. ex rrquo R. Pelletier, H. Bernard et D. Foret. Accessit ter. C. Tou-
signan ; 2d. Fe. Archaimbault.

2d. classe.-Prix 1er. ex :equo C. Bazinet et Hl. Girirdin ; 2d. ex æquo
L. Lamarhle et L. S. Beaudouin. Accessit S. Mathieu.

Histoire de la Constitutionî du Canada.
Prix ter. ex a'.quo L. Christin, A. Marcent et R. Pelletier; 2d. ex oquo

D. Foret et Il. Bernard. Accessit 1er. S. Ritchot Qd. C. Cusson.
Histoire de l'Agriculture.

Prix 1er. ex roquo L. Christin, R. Pelletier et Hl. Bernard ; 2d. ex equo
J. litchîot, D. Foret et' A. Ethier. Accessit ]er. E. Archanmbauti ; 2d. C.
Cuss.on.

Hitir 'aturelle.
1 ère. classe--Prix ter. cx mquo L. Christin et Hl. Bcrnard; 2d.. ex Squo

R. Pelletier et N. Foret. A ccessit ler. C. Foret ; 2d. H. Girardin.
9d. classe.-Prix 1er. A. Marcent : 2d. D. Foret.

Tenue des Livres.
Prix 1er. 13. -Pelletier; 2d. ex rcquo et L. Chistin. A. Ethier. Accessit

M. Galernault ; 2d. [,. Raymond.

Liste des ecoliers de l'école anglaise qui ont mérité des récompenses.
1 ère. classe, traduction dans les deux langues.-Prix 1er. M. Boulette

2d. ex mquo Charbonneau et F. X. O'Brian. Accessit ter. H. Weeles ; 2l.
E. LeBlane ; 3iie. A. Dumas.

Orthographe. 2d. class.-Prix 1er. T. Chagnon ; Qd. A. Ethier. Acces-
sit ler. M. Leprobon ; 2d. A. Jeté.

2d. classe, lecture.-Prix 1er. T. Chagnon ; Qd. A. Jetté. Accessit ler.
M. Leprohdn ; 2d. M. Galernalttt.

Qd. classe, écriture.-Prix 1er. A. Jetté ; 2d. ex mquo T. Chagnon et M.
Leprohon. Accessit ter. M. Galernault ; 2d. T. Harkness.

2d. classe. Traduction dans les deux langues.-Prix ter. ex cquo T.
Chagnon et A. Ethier; 2d. M. Galernault. Accessit 1er. A. Jetté ; 2d.
M. Leprolhon.

2d. classe. Syntaxe, grammaire anglise.--Prix.1er. A. Ethier; 2d. T.
Chagnon. Accessit. 1er. Al. Galernault; 2d. M. Leprolhon.

Géographie.-Prix 1er. A. Ethicr ; 2d. cx Squa tM. Leprolion et T. Cha-
gnon. Accessit 1er. T. -Iarlness ; 2d. M. Galernault.

3me. classe. Orthographe.- Prix 1er. C..Faribault ; 2d. F. Lacroix.
Acceasit 1er. G. Raymaond ; 2d. L. Raymiond.

3me. classe. Lecture. -Prix 1er. Lacroix ; 2d. C. Faribault. Accessit
1er. G. Raymond ; 2d. L. Ilaymond.

gme. classe. Traduction.-Prix 1er. C. Faribault ; 2d. F. Laeroix. Ac-
cessit ler. G. Raymonid ; 2d. L. Raymond.

3 m1. classe, Gramnaire.-Prix 1er. F. Lacroix 2d. C. Faribault. Ac-
cesi.St ter. G. Rlaymond ; 2d. L. Rayiond.

mne. classe. Ecritur.-Prix 1er. L. R1aymond Qd. F. Lacroix. Ac-
cessit ler. G. Raymond ; 2d. C. Fariauilt.

4.-me..classe. Lcture.--Prix er. A. Lavallée ; 2d. J. Rives. Accessit
]er. S. l3reault ; 2d. A. Go2selin.

Ame. clus.c. Eeriture.-P-ix ter. A. Gosselin ; Ci. S. Brault.' Accessit
ler. J. Rives; 2d. A. Lavallée.

C.\NA A.
-La di-tribution publique des prix des Elèves du Petit Séminaire de Qu-

bec a eut lieu hier l'après-midi, cin présenc de ticgr. de Svdime. du clergé

et de quelques citoyens. Un ami de l'éducation qui a pu assister aux exa-
mens des élèves nous dit qu'il n'a manqué à ces jeunes gens et à la gloire
de leurs <lignes instituteurs que des temps meilleurs, qu'un plus grand nom-
bre de témoins du succès des maîtres et les élèves. Mais on avait annonce
clans leqjournaux que cette fête littéraire annuelle de notre ville n'aurait pas
lieu comme d'ordinaire craignant de détourner les citoyens des pénibles oc-
cupations qu'imposent aux tins leurs propres malheurs, aux autres les efTorts
multipliés qu'ils font pour diminuer le poids de nos calamités publiques ; et
tout s'est fait dans le silence, pas de musique, point de concerts joyeux.
A près la distribution qui s'est faite par. Monseigneur,un élève de la classe aî-
née le Philosophie a pris la parole, et a remercié, au nom de ses condisci-
pIes, les généreux prêtres de cette maison, dont la noble tache est d'instruire
la jeuness'c du pays. Le vénérable prélat a pris liui-même ensuite la parole
et s'adressant à ceux qui paraissaient pour la dernière fois sur l'e.:trade, il
leur a recommandé de se souvenir des bons principes qu'on. leur avait en-
seignés, et leur a souhaité de faire de vertueux citoyens.

Journal de Qîùbec.-

NOUVELLE S RELIGIEUSES.
-. ,. . .. RLANDP..

-Nous reproluisons, vu l'intérêt qui s'a.ttache à la question de l'enseigne-
ment supérieur en friande, la- traduction textuelle du mémoire adressé au
Gouvernement par les évêques catholiques. Ce mémoire a été rédigé con-
formément aux résolutions prises par le synode et que nous avons déjà-
publiées.

J , S. E. lord Heytesbury, lord lieutenant et gouverneur-général de
l'Irlande.

Mémoire des archevêques et évêques catholiques romains.
Les soussignés exposent humblement ce.qui suit:

" Ils sont disposés à coopérer, à des conditions raisonnables, avec le gou-
vernement de S. M. et la législature, à l?tablissement. d'un système propre
i favoriser et à étendre l'education académique en Irlande. La position de
la population actuelle de l'Irlande prouve jusqu'à l'évidence qu'une grande
partie des étudianti appartenant aux classes moyennes sera catholique, et les
pétitionnaires,en qualité de pasteurs spirituels,regardent comme étant de leur
devoir indispensable de s'assurer, autant que faire se peut, des moyens les
plus efficaces de protéger la foi et la moralité des étudiants dans les colléges
nouveaux que l'on doit construire pour l'amélioration de leur éducation.

Une partie des professeurs et autres employés des colléges nouveaux de-
vront être membres le P Fglise -romaine. et leur moralité devra être duement
constatée par des certificats signés par leurs prélats respectifs. Tous les
employés de ces collégcs devront être nommés par les membres d'une com.
mission dont feront partie les prélats catholiques des provinces où les colléges
seront construits. Les élèves catholiques ne pourraient assister aux cours
d'histoire. <le logique, de méthaphysique, de philosophie morale, de géologie
ou d'anatomic, sans exposer leur foi ou leur moralité à des périls ir mmineras,
à moins qu'un professeur catholique ne soit nommé á chactine de ces chai-
res.

" Si un président, vice-président, professeur ou employé de ces nouveaux
collèges est convaincu devant la commnîission d'avoir essayé d'ébranler la foi
ou de compromettre la moralité des étudiants dans ces institutions, il sera im-
médiatement renvoyé par la eommissién.

I Comme on n'a pas parlé de loger les étudiants dans les colléges nou-
veaux, il y aura un chapelain catholique pour veiller à l'instruction morale
et religieuse des étudiants catholiques romains appartenant à chacun de ces
colléges. -

" La nomination de chaque chapelain, avec un traitement convenable, se
fera sur la recommandation de l'évêque catholique du diocèse dans lequel
est compris le collége, et ce même prélat aura plein pouvoir et autorité à
PefTet de destituer de ces fonctions ces mêmes chapelains catholiques.

Signé, au nom du meeting, Dr. Mu, présid.
Cette conmunication a été remise au vice-roi par l'archevêque de Dublin,

qui était accompa(né le Mgr. Grolly, primat, archevêque d'Armagh, et-de
Mgr.Mac-Hale, arclbevtqte de Tuain. Son Excellence a assuré Leurs Gran-
deturs q'il allait expédier le mémoire atu Gouvernement, et qu'il ne doutait
pas que les ministres ne donnassent à leurs observations la sérieuse attention
qu'Icres méritent. Les journaux dle Dviblin ajoutent qu'après avoir parcouru
ce document,. lord Hntesbury a déclaré qute,comnme le Gouvernemeut désire
prendre tous les movens propres à conserver la foi et la moralité des étudiants,
il ne pensait.pas qîil s'élevât d'objection sérieuse à leurs demandes, si ce
tmest totttefois sur la qitestioi de substituer à Pintorven t du Gouvernement
celle d'une commission. La dcptttation se serait retirée satisfaite de l'accueil
qui lui n été fait et des pro.messes qu'on Ili a données. On verra, par le
compt-rcndtu de la dernière séance de la Chambre des communes, que sir
James Graham a été moins explicite et moins conciliant que lord -Ieytes-
bury.

Lrs évêques d'Irlande do'vent se réunir de nouvei le 24 juin au collège
de Maynooth.

.& n mrx
Dioocëse de Cincinnmai.-Les Catholiques du faubourg de Fulton, à Cin-

cinnati, ont acheté une église bàtie par les Mlthodistes cette église doit
étre hénite et ouverte at culte dès qu'elle aura été disposée d'une nanière
convenable pour sa nòiuvellc destination. Propag. catholiquè.
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-Nous voyons dans le Cat/olic Te¿rrapk que oze Reliieuses sont ar-
rivées de France pour le diocèse de Cincinnati. Ces l-lieuses viennent
des communautés de Beaulieu, en France. Uinstruction religieuse de la
jeunesse étant le moyen le plus efieace de maintenir et de perpenter in foi.
nous sommes heureux de voir s'établir dans les Eints-Unis de nouvelles cao-
Iies d'un ordre qui depuis trois src.les a rendu de si grands services en
Europe, sous le rapport de Véducaion des jeunes personnce, et dont les tra-
vauxt cans le Nouveau-Monde ne porteront pas. nous l'espérons, ies fi uts
muoins abondants.

Diocese de Richmond. -Le premier juin dernier, igr. Wlhelan. Evèque
de Riclmond. a ordonné deux Prêtres. dans Sa cathédrale. Ce diocê:he.
quoique institué depuis long-temps, peut ütre considéré comme un nouveau
diocèse, ayant été pendant un grand nombre d'années privé dle premier pas-
teur. Cet état de choses auquel les circonsnnees iec permetaient pas de
porter remède, et qui explique la stignation di ntholcisme dans la Virginie
pendant bien lontemps, a cessiil y a quatre ans, par la nomination [e .\egr.
Whelan à cet vêché.Maintenant ce iocèse compte unetdouaine de Prêtres
dont six ont été ordonnès depuis quatre ais; le entholicisme y es-t en pro-
grès : ni collëge et un séminaire ont été ouvers ; Richmon a uni- écule
tenue par les Sours de la Charité ; et tout fait espérer que PI-t de la
Virginie réparera en peu dannées le désavantage de la position ou i sét:it
-trouvé sous le rapport re.igiieux.z.

Diocee de Louivir/- .e 15 de jun, une écse caolique, bàtie en bri-
quies a été bénite à New-Port, petite ville du KentuCn. Cincinnati. La'cé-
remonie a été faite par le 8. P. Flet. président dut colléite des Jésulites a1
Cincinnati. Le terrain sur lequel est bâtie l'église a été donné nar deux Pru-
testans. Cette nouvelle congréption tormée dans une localité où l'on pen-
sait à peine trouver qielques Catholiques, se compose de plus deux cents
membres qui sont Allemands, pour la plupart, et leur nombre augmente loue
les jours. Idem.

Dior.ç, d- Charlestn.-Le3 Soeurs de la mi-éricorde qui ont à Charle-ton
un établissement contenant un asile d'orphelines, un pen-ionniat, un externat.
et une école de charité, viennent de former un 1lisement du même
genre à Savanah, en Georgie, pour un asile d'orphelines et tune école. Six
des Seurs de charleston sont parties pour ouvrir ce nouvel établissement.

Dioce-e du Détrort.-Les habitans du village de Bertrand, dans le Michi-
gan, après avoir bâti une eglise, se sotnt réunis pour acheter un terrain con-
sidérable sur lequel ils se proposent de faire bâtir. pour y appeler des Soeurs
de la Croix venues de France dernièrement. L'acte d'acquisition a été fait.
at nom de la communauté. Les Protestants ont contribuà aussi bien que
les Catholiques à cette ouvre d'utilité publique.

Diocîse de Fincennes.-Les frères de St-Joephvenus d'Eurospe il y a quel-
ques années.et qui ont un magnifigne établissement à Southbend, vont ouvrir
un noviciat à Indianapois, capitale de lIndiana. Cette congrégation paraît
prendre mut-à-fait faveur dans le Nord de lindi na et le Aliciinn.
- Diocèse dle C/hcago.--Le 29 juin, jour de Saint-Pierre et Sain-Paul. une
nouvel!e éoise a été dédiée sous Pinvocation de ces glorieux Apôtres, à A-
'on, ville des filinois. située sur le i\iississipi-

Territoire Indien.-Ori lit dans un rapport présenté au touvernement
générai à Vashington, par Thomas Harvey strintendant des atTaires des In-
diens. à St-Louis

Les Cahboliqpes ont tune école de garçons et une école de f6II1's attachées
à leur mission de Sugors,- Greek,chez les P<towatomies, sous la direction du
Revl \l. Verh-ydt. L'cole des filles est conduite par cinq Dames de la
'ociété du Sacré Cour. Elles ont de soixante à soixante-dix jeunes flles.
Plusieurs< dentr'elles sont élevées et entretenues par la communauté. L'é-
cole n'a d'autres ressources que les Religieuses même et la een érosité de leurs
amis. Il est à regretter que leur position ne leur permette pas d'étendre leurs
opérations sur une plus vaste échelle ; elles tiendraient surtout à avoir des
appartements pour placer des métiers, et former, à toute espère de travaux
convenables à leur sexe, les jeunes filles dont les progrès sont vraimert à-
tonnant-'. On ne petit trop admirer les sacrifices que se sont imposés ces
femmes distinguées, en renunçant à toutes les douceurs de la aociété, pour
améliorer le son des Indiens. L'école des garçons compte soixante élèves
dont on est également très-content.

histoire. n e sut pls p i ce qui devnit lavtlage exctiter lndmiamiri
ou le maIlheurcux soit de Marie, ou la fidélité sans exemple de Ru

Ruifitn et Mai ie devrnicat être libres 1 Toulte la ville devrai avoir
htme tle retenir la vertu esclave 'Tile etait J'exclamation générale
les riches le disaiet uisi. Mais ce n'étnit que de bele paroles, tquu
acte de charité eût dû réaliser. Les maîtres de ?arie et de R utlinle
désiraient aussi sincèrement lur liberté ; mais ils souaitaient bien

plus ardeiî ment tine grosse sonime pour le prix de sa rannon.
Les pauvres (L. la ville. dont la plupart étaient craignant Dieu,

les usset t bien volontiers secourus : mais hi pauvreté n'est nehe
que <le ses -ouhits. Oh ! si no tre évêque était ici ! rien -ne lhi co-
lernit pouir racheter lI vertu de I ser-vitude ! Te sIait le cri de:
pau v rs.

Cle n'tai ias sans rnison qu'ils s'exprimaieti ainsi. Théodoret(i)
éniît un plinx évêqte, aussi célèbre par sa vertu que par su
science. l'était un ponti f'e selon le eur dle Dieti. qui soul'rnrt g..
uéreevment la prsc'ution, nur lamour de li Foi. Jésus était
s'i 'lique bn :nussi prodigiuait-il, avec Une pieuse largesse,les lbien
le la terre, t ses frères nmalheureux t indigens. Ce Sitit homme
'tait n)!urs otccup de courses apostoliueîs ; les pauvres suffraient

enaucoupt dbe lleii- de h:-ut pere ; cepenat i désiraient surtout
son retour pur le sollaetment de Rufine et de Marie.

La fi enlitó en vers Dieu eist le fidement ut le gage de lt fiîdélite
envers les lnuies. ifite. dans sa condolii d escive, en don-
nait un granI ie xemple. Il rtb r•serv' aux soldats, qui occupnient

la ville de f yr. yu n d<oner un autre non moins mmornble.
Ces générux guerriers se montraintt aussi zélés pour remplir

leusrs uoi-s dI vhr'tien, que pour s'cquitter des obligations <le leur
'-tat. Bi,'n dild•rens de cux qui p'-insent que quand oi est soldat,
"iin t'i plus a .oreimur de Di-u ni dc son aime, ni de l pratique de
la vertu. ils éiifiie&nt i ville de Cyr par leur piété, par l'intégrité
<lde leurs rioeurs. et par leurs bonnes oSurres.

Diî (-iitI des murice. des Etxttpère, <les Candide et de ces
aUil lant ch retinos. qui, iélèbres par leur bravioii u dans les combats,

le furent bien plhs -ncor par leur iéroïlque ilidélité au Seigt.eur, ils
eussent sat:-lie mille fois leur vie plutôt que dhe trahir leur -Foi.

ils entendirent parlo. .comme les nutres. de la vertu de Ruitne et
de Mai ; et dès qu'ils conriurent li .sot me qu'on exigeait pour- leutr

ffr-an-hissement. ils n'atteuirent point liUirri vée de l'évèqu[te ; ils se
cotisèrent entre eux. et vinrent déporser l'î argent entre les rMains dit
maître des.deux esclaves, qui les rendit à hi liberté, mais qui. à leut-
prière. les conserva dans sa maiaso jusqu'ai retour de lévèque.

Tote la vile fut tueée le la belle action des généreux guer-
riers. Les riches furent , onfus le n'avoir point iait cette oeivre d
charité. qui leur eût été si famile. Maintenant que d'autrus en t-

vaient le mérite et la gloire, ils eussent volntiers srifóé le double,
pour se rendre les libérateurs de Marie et de Rttfine.

Vif
L7 pieux évéqe arriva. On se hitin de lui raconter le sort de

Marie et de lti peindre la noble fidélité de sa compagne. On lui
fit connaître aussi la belle action ts soldats. Li doukur que Theo-
doret ressentit dinefort de Marie, fat adoucie pnir la joie qu 'il
bprouvn au récit de la conduite de Rufine et des soldats chrétiens.
Il se chargea aussitôt le .e lui restait à faire encore pour les deux
nouvelles affranchies.

Il existaitalors dles Diaconesses; c'étnient les femmes pieuses qui
se livraient à de saintesoccçutions'potir le culte du Seignr,'orne-
ment les églises, et le soutingemnt des pauvres. On pouvait à justu
titre les comparer à des reliieuses. Elles vivaient en coitmunait-
té. L'évêque y fit entrer Ruinne et Marie.

Elles vécurent heureuses dans cette maison de salut. De méa
LA' FIDEL1TE .B EIN E. que deux belles roses fleurissent en sûreté dans unjardin enclos: ainsi

VI. ces deux vierges chrétiennes ornèrent leur ame, dans ce saint asile,
Rurr fuit appelée à son tour ; on Pinterrozea sur l'histoire île de toute la beauté, de la vertu. La rosée de la grâce descendit sur

Nnlarir. Ce qu'elle dit se trouva d'accord avec le récit de 1u fille elles aec une nouvelle abondance,et les exemples della comnautiutmté
d'Eudénion. accrurent leur pié'té et leur ferveur.

Untonnement des maîtres de ln maison augmenta encore, lorsque Souvent Marie disait (t Rufine :
Rufinte njotitai : " Oh ! vois, comme Dieu a djà récompensé t fidélité. Elle a

Pour moije ne dois pas me plaindre ; car il y a longtems que appelé su t et sur moig bénédiction clu ciel ; je ie le remercierai

je suis esclave ; mais c'est sur <Marie que je gémis, sur Marie, dlotit jamais nssez : je ne t'aimerai jimais assez. Tu es mon bonheur
j'ai servi les pareils ! Jamnis je rie cesserai de verser des pleurs sur en Dieu. "
son imfurtune. je chercherai toujours à adoucir la dureté de soit sort, Toutes deux cussent goûuté une paix inexprimible, si Marie n'eùt
en li semrant et en lhonorant comme ma maitresse." pas cu à regretter son père. Rufirie aussi pleurait le père le Marie

Bientôt cette histoire fut connue dans toute lu ville. Depuis long- qu'elle aiîatt sincêrement mme sort ancien maître. C'était lo
te ms déjñ. on s'était attendri sur la douce Marie, dont l'aimable in-
i1orcnce touchait tous les coeurs. Mais lorsqu'on connut toutle son (1) Théodoret d'Anticchie gouverna Pêg'ise le Cyr, de 428 a 437.
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r.ul' nmae qui obscurcissait leur bonh'eur : car lai bonté Je Dieo a-
- issilé touttes leurs anl es peines, aussi proiptcltLnnt que le soleil

dissipe les nuées (le la tempéte.
Ainsi, une douleur cale. quoique profonde, affligeait Marie ; cette

a vraimet vertueuse tne poiuvnit oublier son pè)re, et ne pouvait

lir -de la felicité, en pensant ut: sort probable du ialheureux Eu-

démon I Le pieux évIque la consolait souvetti. Il lit disa:t

" Dieu, pt a (délite de Rufine, a bien amiii ené les cIhaoses nia point

où viles sont, pourquoi tic pas esprer qu'il couronnera cette fidélité

par tta dénouement admirable !I Pourquaoi ne pa; espérer qu'il ne-

cordera encore ici bas une plus douce rcompense votre- aniotr

filial 1 Si,.u contraire. votre père vit là hait dans l'éternit, ae de-

vez-vous pas penser qu'il y jouit-de la béatitude infinie, au milieu des

anges et (les -sailits ?
unIl at soaafliu'rt, comme vous, pour l'amour de Jésus-Christ et (le la

justice. Il a osé proclamer le saint nomn cde Dici, devant le plus

terrible dIe tous les hommes, devant Ceunsér-c ; c'est pourquoi Jésus

aie l'aura pas renié devat le meilleur des pères, devant son Père

céleste. P'otrquoi p1 leirez-vous donc sa mort ?
N dites-votas pus vots-même quae ce serait pour vous une

éonsoalation d'apprentre son sort. quel qu'il soit. Dieu, mna fille, au-
ra soin que tôt on tard vous soyez inorni e de la vérité. Si ce n'est

ici bas, lh ! rjatissez-vous duans le Seigneur ; les fidèles confes-
seurs de lai Foi se retrouvent dans le ciel. -

"-En attenadant qu'il plaise à Dieu de vous révéler ses desseirns
VoUs devez tout abandonner aux soins de sa Provi~dence, et vous eni
rapporter entièrement; avec patience et ré;siu-nation, A sa paternelle
volonté. Dieu exige cela ade -es fns. Natas proivons par là no-

tre ainour filial envers liii. La soumision à lai volonté rde Dieu est
une source de consolation qui ne trit jamais. La volonté de Dicta
est le scin perail, sur lequ -l notas t raouavons le vé ritable repos.

-Qau Dioeu soit. ma fille. votre grande et éternelle consolation
Si vors étes privée de celui qui vous a donné le jour, vous avez votre
Diit, qui est encore plus votre père., Ayez toute votre joie en ce
I:ùre. qui est partout avec vous, et dont le péché sea peut vous sé-
parer. Dieu veut voir maintenant s'il n la première plaice dans vo-
tre coeaar. C'est dans l'adversité que nous pouvons prouver si notas
nousréjouissons plus can Dieu qu'en toute autre chose. Cette joie
Cnai Dieu scul, c'est lor qui doit briller dans le creuset de la tribula-
ion.

" Il est possible que votre pè*re vive encore, il est possible mme
qu'il'soit heureux. Dieu peut bien l'avoir récompensé, comme il vous
a favorisé, ci bénissant la fidélité de Raafine. Peut-être aussi que
dans les jours <le son nouveau bonilheurt, il ne lui manque que vous,
comme il tie vous manque que lui. Ce qui vous manque, ce qui liai
manque : celui qui a créé lainour paternAl d'Eadénon et votre
a lour filiail. le sait. Il aîccoardera à votre fidélité réciproque, j'en
ui lai otce espérance, le bonheur (le vous revoir cncore ici bas.

" Adressez-vous à lui par lai prière ; mais n'oubliez jamais la chose
principale ; c'est qu'avant tout, nous devons étre soumis à sa volon-
té saitte : c'est que nlotus aie devons désirer et ezpérer.sur la terre
autre chose, que l'accomîiplissenicit des desseins de sa Providence,
pour le alat de nos riames. Dans la condaite des événeniens it-
muins, lu bonté divine dirige tout vers ce point fondaniental.

Si Dieu - voulait à présent que votre père ne vots pressât plus
sur son sein, qiuae vous ie paissiez plus vous jeter dans ses bras, ce
rerait pour votre bien et-celui d'Euadémon ; car tout ce que Dieu
veut, ie tend qu'à notre véritable bonheur. Ai ! aia fille, pouvez-
vous vouloir plus que votre salut et celui de votre père ? "

Crs paroles,.sortait de la bouche d'un pontifd si pieux et si véné-
rable, produisirenit tin graid eflet sur le cour de l'innocent. Miîrie.
Elle s'abandonna plus que jamais aux décrets (le la Providence ; elle
mit sa joie dans le Seignicur ; elle se reposa tranquillement deans son
anour :- mais le pieux souvenir de son père ie s'ffligça jamais etn elle,
et le désir de le revoir,.subordonné aux décrets du ciel, occupait sou-
venison, aie. Le serviteur dle Dieu lui disait qu'elle devait conti-
unuer à prier ; que Dieu ne laisserait pas inutile chaque soupir de son
c<euar.

Marie conformait nso conduite nux sages instructions. du Pastetr :
Rufine toujours fidèle - imiter et à accomplir tout ce qui était bien,
s'associnit a tolites les hoannes mavrres nIe Marie ; elles visitaient soit-
fart ensnble .Jésus-Christ. à Péglise, où il se tient humblement ca-
chlé dlais le très-saint Sacrement ; I.àelles prinieit avice la ferveur
des anges.

Marie dil-nit
Dieu, Fils du Père éternel, voua qui étes des cendu du ciel sur

lai terre, pour l'amour de nous,.je vous adore dans je saint Sacrement
rie l'autîel, comme Dieu et comme ]Jomme. Daignez, Seigneur
exa lacr li prière de votre enfant. Menez-moi vers votre Père c-.
leste. Conservez-moi l'innocence du cour : embrasez de plus'en
plus mon âme de votre amour.

"Je ne vous ai pas invoqué avec autant de ferveur à Carthage,
lue je l fais a Cyr. Le malheur apprend â prier. Soyez loué, ô
mon Dicu, de ce que vous m'avez envoyé ces maux. Ils ont été
pour moi d'un- plus grand.avaninge, que toutes les douceurs de lai
aiaîson paternelle, et toptes les délices de la prospérite.

Les richesses de mon père. star la terre, m 'eusseet peut-être
corrompue.. Elles auraient pu me rendre pauvre en vertu, à cause
du luxe et de l'orguel. Soyez a jamais loué ae ce que vous m'avez
enlevé ces biens si dungereuix. Féites, ô Jésus, que mon cSur n'en
ait pas le moindre regret ; faites aussi que mon-père supporte la pri-
vation. pour v,tre unour.

'.O mon Dieu, si tels sont les desseins dé votre miséricorde, ac-
cordez--moi la grâce de revoir mon père ici has. Rétanissez-nous, si,
telle est votre sainte volonté, pour vous-amer et vous servir ensem-
ble. On peut ici,.en-votre divine présence, vous- demander tout
avec une confiance entière. Vous nous emendez.partout, à.la vé-
rite ; mais c'est surtout en ce saint lieu, c'est surtout devant votre
saint tabernîacle, qui est le trône-le votre bonté, que vous vous mon,
trez plus disposé à exaucer nos veux.

L'évêque lui avait recommandé de se présenter souvent à la sainte
table. C'était pour Marie un-grand bonheur que de lui obéir. Les
jour; de communion etient pour elle, les plus beaux jours, et elle.
trouvait dans h. sainte Eucharistie,une source inépuisable de con--
solutions.

'l onte la ville était edifiic lorsque Marie et Rufnne participaient
au Pain des mges : et il eût été difier e eneffet, dle ne pas étre ému,.

vn -oyant la touchante modestie et la fervente piété des deux vierges
chrétiennes.
-Ma rie, dans ces heureux moniens, n'oubliait pas son -père. Elle

le recommanltit à Jésus qu'elle possédait dans son cœur, et la pieuse
Rufine s'unissait- à elle, pour demander la conservation et le salut-
d'Eudénion.

Saiue iÏ un procin numéro

LI B R A 1 R I E C A N A D 1 E N N E.
D'P. R. FABRE & CIE.

RtUE sT. viNCENT, .N 0. . •

Les oignés, très-reconnaissants pour l'encouragement qu'ont bierr
voulu leur accorder leurs nombreuises pratiques, ont lhonneur de leur annon- -
cer qu'ils ont fait faire les améliorations considérables à leur LIBRAIRIE
et ils osent se flatter que l'empressement qu'ils mettront à les servir, l'exacti-
tude et la ponctualité avec lesquelles ils exécuteront les ordre: qui leur seront
coné's, de .continuer à mériter leur confiance et celle du public en général.

A insi, pour répondre à l'cncouragement qu'1s reçoivent pour la vente des
Livres à l'uýsage cs écoles -élérrenaires,_ ils viennent d'en réduire les prix,
comme suit:

Svllabaires des écoles chrétiennes Ss. la dduzaine.
Nouveau Traitô des Devoirs du Chrétien, avec les règles

de la bienséance et de la civilité chrétienne lSs <

Grammaire des Frères 15s.
ENercices Orthogmaphiques mis en rapport avec la:

Grammaire - 20s..
Arithmétique des Frères i "

Géographies "l " avec 6 Cartes lSs. iC "-

A brégé ide l'Histoire Sainte, de l'Histoire dé France et de
PHistoire du .Canada à l'usage (les Frères 12s.

Alphabets doubles .s. 6
Petits Catéchismes • s. 6
Instructions de la Jeunesse.- 163. Il CC

Testaments 1Ss. , CC

Psautiers de David 12 s. cc cc
Grammaires de l'-omiond 7. cc

Sur ces prix' (dëjà si mzodiques.)' ils fe'ront- une remise de 5 PAR c-'T-
pour du COMPTANT.

Outre leur immense collection de. Livres, i!s ont tout -ce qni tient à la
fourniture des Bureaux, comme Papiers de toutes les qualités,. Régistres,
Plumes, Encre, Crayons, Oublies, Règles, Canifs, Portefeuilles, Cartes da'
Visite, t.

DE PLUs:-
Chapeaux français et Bottes, Chaussures françaises pour Dames, Vin di.

Champagne, Kirsch, Absinth Suisse et Fromage de Gruyère.
E. R. FABRE & Cie..

N. .- MM. F. & Cie, s'occupent dans ce moment de la distribution id.
leur nouvenu Catologue général.

Montréal, 5 août tS-.



MtLANCES RELIQlJI'UX SCIENT1FTQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAlIUt,

AGENCE D'ORNEMENS ET OBJETS D'-GLISE.

A MÍoNTRÂAL citEZ LES SSurs GRSES (HOPITAoTL-GcNfRAL.)
A QuiEC " MIM. J. ET O. Cr.ÉMAziE, RUE STE. FASiiLLE, No. 9.
A NEw-Yorz " J. C. ROBILLA RD, luE BEAvER, No. 32.

MESSIEURS LES CUlì;S apprendront sans doute avec plaisir que
dans le but de faciliter leur choix et d'accélérer lePxpèditionî de lem com-
mandes, les Dames de l'Hôpital Général viennent d'accorder nu Soussigné,
leur puissante'entremise auprès du Clergé dc ce Diocèse.

Les dojtes qu'on nurait pu entretenir, lors d'une annonce précédente au
sujet desprécieux avantages de cette nouvelle voie d'importation d'objets
d?église ; ne peuvent manquer de disparaître nujourd'hui, enprée'nce de la
recommandation et du concours de l'Etablissement si respectabl&equi veut
bien devenir intermédiaire des ordres à remettre au Soussigné.

Dans l'exécution des objets désirés, -les fabricannts s'nttachWeront spéciale-
ment à la nouveauté des dessins, à la bonne quiilitù et surtout aux basprir
qui ont déjà signalé les divers ornemens livrés àu «cler-gè des Etats-Unis et
de ce pays.

POUR PLUS APLES DÉTAILS, les MM. du Clergé voudront bien s'adres-
ser à l'-IOPITAL-GENERAL où¯ s6nt mis en vente, quelques ornemens
dont le bon goût ne peut manquer 'de plaire et d'obtenir de nouvelles com-
mandes.

ON Y trouvera aussi des ECHANTILLONS
DE DRAP D0oR ET D'ARGENT.
SATINS DE DiVERSES COULEURs.
DAMAS BRocHA OR OÙ ARGENT.
ORFROIS DE DAL3ATIQUES

CHAPES.

-DE PLUS-
CROIX DE CHASUBES ASSORTIES,
tTOLES PAS'ORALES
SUR DAMAS BLANC, VERT, VIOLET, ClIAMOISI ET NOIR.
BRoCIIÉ OR OU -ARG.ENT- AvEG oR sANs COUi.EURs.
GLAA.DS D.E DALaIATIQUES ET D'ETOLES.
TRANGES ET GALONS OR FIN

-OR är'1-F IN,
SOlE JAUNE ET BLANCHE.

Il est important d'observer que le but de l'agence acceptée par les DAMES
D E L'HOPITAL-GEN ERAL n'étant que de concentrer les ordres de ce
diocèse; les articles livrés à le'ur établissement seront.ious portés auxpria
de lafacture originale qui sera adressée directement et sans entremise, si on
le préfère.

N. B. Les ornemens qu'on voudra faire confecrtionneren ce pays, se-
ront importés au complet dcs étofcs, galons et franges nécessaires et .on fiés
ai on le désire, aux talons si connus des DA31 ES DE LHopirA.-G-NúnAL.

J. C. ROBILLARD, 3f, Beaver St.
.New-' Tork.

AVIS.
LES SOUSCRIPTEURS au fond pour le soulagement des Incendiés de
Québec, qui n'ont pas encore payé leurs souscriptions, sont priés de le faire
immédiatement, vû que le comité désire terminer sous peu ses prodédês.

Par ordre du comité,
A. LAROCQUE,

Secrétaire du Comitë central et permanent.
10 juillet.

- ------ -o- - -

UHAPEILEAU & LAMOTHE,
REM4ERCIENT sincèrement les Messieurs du CLERGÉ etle PUBLIC

an général de l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur-donner et les pré-
viennent qu'ils ont transporté leur atelier à la rue ST. GABmREx.,faisart face à
la rue STE. THi:tSE à quelque-pas de leur ancienne demeure.

-- ET-
ILs ont l'honneur de prévenir les Messieurs du CLERGE, les MAR-

CHAN DS,les INSTITUTEURS et autres qu'ils viennent d'ouvrir un MA-
GASIN DE LIVRES DECOLES àlPusages des FREUES (le la Doc-ri-
nZ CITTIENNE et autres qu'ils vendront aux prix les plus .éduits.

-AUSSI:-
ILS sont prèts à exécuter toutes RELIURES de LivRtEs snivant les ordres

qui leur seront donnés, et aussi promptement que possible. Ils espèrent par
leur assiduité, leur attention et la modicité de leurs prix, s'assurer un PAR-
TAGE des OUVRAGES.

CHAPELEAU & LAMOTHE.
Moitréal, 19 juin 1845.

O. BEAUCH1lMIN,

.. R . r ELIEUR, dn, Rue St. Gabriel, prds du Caznada HlOtel.

Pl R O S P E C T U S

PUBL.ICATION D'UNR NOUEt.LE

CA N DA
ET DES PROVINCESADJACENTES, tc.

JOSEPH BOU.CtlLtTTE, D. A. .G.

LE SOUSSIGNÉ avant pris des arrangemeîns pour la publication de
Nouvelle Carte ci-dessum îîentionnée, désire sounmettre au public le P7ro >
pectu.s suivant: -

PLEINE.IENT convainci do l'utilité et de Piportancel d'une No l
Carte de la Province du Canada. d.émontraint la mnuîltiplicité et l'étendue det
anliorations locnles qui ont u arqué l'avaîecment iti Pays dans le cours de
dermières qumze-nnées, l'A rrEUn, depuis l'Union dles Provinces du Bas ej
diu'inu-Canada, s'est laborieusement occupé du renouveleien, de la ré-
vision et de Faméliomtion de sa Carte des Coloniôs de l'A mérique Britan-
nique du Nord, publiée'à Londres en 1 A30.

La Carte, ainsi améliorée, contient non seulement iti aperçu fidèle iu,
CANAtDA-UN, mais embrasse aussi une exacte dèlinêntion géographique des
Provinces du Nouveau -Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de Terreneuve
et de l[slc du Prince Edouard, avec en outre une grande section des Eta.,
limitrophes, et la ligne de division entre les deux Pays, telle qu'étalblie par
le Traité de W'ashington en IS42.

Elle comprend de plus, sur une échelle détarhéecette section des Domnai-
nes Britanniques qui se trouvent entre les Océans Atlantique et Pacifique
et qui s'étend vers le Nord jusqu'aux Mers Polaires, fnisant voir les décoti
vertes les plus récentes et le résultat des recherches qui ont eu lieu en cette
partie des régions arctiques, et coiprecnant on méie temps le Territoire de,
1 Orègon.

Dans ses détnils, la Carte contient une délinéation scrupuleuse des divi-
sions etsubdivisions actuelles du Canadn en Districts, Comtés, Seigneuriet
et Tawnships ; ses organisations municipales et judiciaires ; les noms et lo-
calités des Paroisses ; les Villes et Villages; Cannux et Chemins dle Fer,
Chemins pavés en Bois et Macadamisés.distingunn les Routes et les Bureaut
de Poste, non-seulement du Canada mais aussi des Provinices voisines.

Le tout, couché sur ine projection géographique, et sur une échelle do
14 nulles au pouce, formern une Carte <le sept pieds sur quatre (7 x .1.)Dans la construction de sa Carte, l'AUTEuR a apporté le plus grand soin
et la plus grande attentionet dans sa compilation.a Cu recours àdes documnclî:
dont l'exactitude et l'autorité ne laissent nucun doute ; et dont unîîe por-
ilon' considérable a été récucillic par luîi-mème à de grands travaux et d'a-
près des rinformation s personnelles qu'il a puisées de sources géréralemcrt
officielles et nuthentiques.

L'AUTEUR ose croire que d'après l'état amélioré de la Province et l'U-
nion récente, la publication d'une telle Carte serait d'un intérét important et
utile aiu Public ; mais connaissant la grandeur et le coût le l'entreprise. il a
supplié l'aide de la Législature Coloniale, et prends maintenant la liberté dn
solliciter l'encouiragemrent libèrl et le patronage du Public,.sans lesquels il
ne pourrait espérer de pouvoir accomplir la tàche qu'il est sur le point d'en-
treprendre.

La Carte sera gravée par les meilleurs Artistes soit t'A ngleterre ou des
Etats-Unis.

Le prix de la Carte sera, aux Souscripteurs, de £2 3Os, en feuilles- ou
£3 montée sur toile et roulenux.

Les Messieurs de la campagine qui désirent souscrire pourront le faire par
citre, port-franc, adressée à Montréal à

ROB3ERT W. S. MXACKAY
Libraire, J-o. 115, rue îNotre-Dame.

Le Clergé, les mnaitres de poste ou autres résidant dans le pays qui procu-
ront dix souscriptions et qui répondront pour le mme nombre, recevront uri
copie île cette Carte, exempte de toute charge.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs M'ÉLANGEs se publient deux fois asemînine, le Miardietle Vendred

Le prix del'abonnement. payable d'avance, est de QUATRE PrASTRES pour
l'année, et CizQ PiASTnEs par la poste. On ne reçoit point d'abonriernen
pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent cesser le souscrire niui
Journal,doiventendonner avis unti mois avannd'expirntionc dleur abonnement

ON s'abonne au fBureau du Journal, rie St. Denis, à Montréal, et chos
MM. F.iBRE et LrrRoxozN,librn.res île cette ville.
. Prixdes annonces. -Six ligneset aut-dessouis,lrc.insertion, ns. Ed.

Chaque insertiun subsdcqueipnte, 7&12
Dix lignes et au-dessous, ire. insertion, a. *i.
Chaque insertion subséquente, 1 Od.
Au-dessusde dix lignes, 1re. insertion pa rligne, 4£l.
Chnqueinsertion subséquense, Id.
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